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‘Mais qu’est-ce qu’on a tous fait au bon
dieu?’ en avant-première au Capitole studios

La salle du Capitole studios au Pontet était pleine pour cette projection, mardi dernier, en présence du
réalisateur Philippe de Chauveron et de 3 des acteurs (Noom Diawara, Medi Sadoun et Emilie Caen) et
les éclats de rire ont fusé d’un bout à l’autre de la séance d’un peu plus d’une heure et demie.
Il faut dire que ce 3e volet de la trilogie attire. Le premier de la saga familiale du couple Verneuil (Chantal
Lauby et Christian Clavier) ‘Qu’est-ce qu’on a fait au bon dieu ?’ en 2013 avait pulvérisé le box-office
(12,3 millions de spectateurs), le 2e ‘Qu’est-ce qu’on a encore fait au bon dieu ?’ avait ensuite atteint
l’honorable score de 6,7 millions entrées.
Donc la suite de cette saga familiale (qui sort sur grand écran le 2 février prochain) est dans la même
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lignée de ce couple de notables bourgeois tourangeaux dont les quatre filles ont épousé respectivement
un juif, un musulman, un chinois et un catho noir. Et cette fois, la smala s’agrandit à l’occasion des 40
ans de mariage des parents puisque l’idée est lancée d’inviter la famille des gendres qui vont débarquer
d’Israël, d’Algérie, d’Afrique et de Chine en plein Val de Loire, à Chinon et Chenonceau.

Tordre le cou à quelques idées reçues sur le racisme
Après ces deux années de tensions, de gilets jaunes, de crise sanitaire, de confinement, d’inquiétude et
de morosité, certains gags, jeux de mots, situations font sourire. Ils continuent à tordre le cou à quelques
idées reçues sur le racisme, l’intolérance, la peur de l’autre.
Au terme de la projection et des applaudissements de la salle, le réalisateur Philippe de Chauveron s’est
dit ému des réactions du public : « Ça  me fait chaud au cœur, votre enthousiasme. Un film c’est un an de
travail, là 9 semaines de tournage perturbé par le Covid. Il y a de nouveaux acteurs qui ont rejoint la
bande (comme Ary Abittan). Avec le scénariste nous avons dû trouver d’autres rebondissements pour
construire ce film. Mais nous avons beaucoup ri. »
Christian Clavier qui est (avec Chantal Lauby) la vedette du long-métrage « est le plus dissipé sur le
plateau. Il connaît tous les dialogues par cœur, les siens, ce qui est normal mais aussi ceux des autres. Il
met tout le monde à l’aise, il fait toujours des blagues, il improvise même. Mais à la fin des scènes
seulement, pour qu’on puisse les couper au montage éventuellement » raconte le metteur en scène.
Certains trouveront le film drôle, fidèle reflet des ‘chicayas’ intrafamiliales, des règlements de compte
entre parents et enfants, d’autres le qualifieront de caricature.
Après tout, une comédie pour entamer l’année 2022, après un 2021 morose, ce n’est pas si mal… malgré
quelques clichés faciles.

Cinéma : les plus grands succès de Noël
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Le film d’animation « Le Grinch », sorti  en 2018, est le film de Noël le plus rentable de l’histoire
du cinéma. Au total, cette adaptation de la nouvelle mettant en scène la créature fictive de Theodor Seuss
Geisel a rapporté environ 513 millions de dollars US de recettes dans le monde, selon Box Office Mojo.

Il devance les comédies familiales des années 1990 de Chris Colombus, « Maman, j’ai raté l’avion ! » et
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son deuxième volet, qui complètent le podium avec respectivement 477 millions et 359 millions de dollars
de revenus. Parmi les autres productions en tête du classement – outre un deuxième « Le Grinch », celui
de Ron Howard (2000) – on retrouve deux films d’animation réalisés par Robert Zemeckis : « Le Drôle de
Noël de Scrooge » produit par Walt Disney et sorti en 2009 et « Le Pôle express » (2004).

Tristan Gaudiaut, pour Statista

Un ‘super-héros’ au Capitole studios

Connaissez-vous Badman ? Sa combinaison noire luisante s’est invitée au cinéma Capitoles
studios pour l’avant première du film ‘Super-héros malgré lui’.

Archicomble. Pas un siège orphelin de son propriétaire ce vendredi 3 décembre au Capitole studios Le
Pontet. Un tour d’horizon et la puissance fédératrice de Philippe Lacheau se révèle. Adultes, adolescents,
familles entières,  enfants,  tous se sont donnés rendez-vous pour une épopée saveur Marvel,  ou Dc

https://fr.statista.com/infographie/26419/plus-grands-succes-cinema-noel-classement-films-selon-recettes-mondiales/?utm_source=Statista+Newsletters&utm_campaign=2f27d30777-All_InfographTicker_daily_FR_2021_KW50_Fri&utm_medium=email&utm_term=0_662f7ed75e-2f27d30777-316346453
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Comics, c’est selon. « Quelle ambiance de folie ce soir, la salle est blindée ! Merci infiniment », se réjouit
le réalisateur et acteur Philippe Lacheau en tournée promotionnelle avec le coréalisateur Julien Arruti.
Lorsqu’on lui demande où est passé Tarek Boudali, voilà qu’il prend son téléphone et l’appelle en direct.
La cool attitude, une répartie à la pointe, un humour cassant qui épouse parfaitement les codes de la
jeunesse, le tout dans un pull décontracté avec casquette. La marque de fabrique du quarantenaire.

Il faut dire que le monsieur a fait du rire son empire. On ne compte plus les Babysitting 1 et 2, les Nicky
Larson ou autre Alibi.com. Le réalisateur est coutumier des salles et surtout du Capitole studios où il y
rencontre son public pour la énième fois. A la question de savoir pourquoi il ne s’aventure pas hors des
contrées de l’humour pour goûter au drame : « je ne pense pas que les gens voudraient me voir dans ce
registre ». La réponse de la salle est unanime, le public veut rire et oublier l’atmosphère oppressante de
la 5e vague qui se profile. L’auditoire est conquis par la vitalité du duo. Le petit Maël descend de son
siège pour offrir un jeu de foot, une autre fan offre des figurines Nicky Larson. Le jeune Lorenzo négocie
même un rôle dans le prochain film sur une partie de pierre-papier-ciseaux. Il gagnera, début de la gloire.

« Apprenti comédien en galère, Cédric décroche enfin son premier rôle dans un film de super-héros. Un
soir,  alors qu’il  emprunte la voiture de tournage, il  est victime d’un accident qui lui  fait  perdre la
mémoire. À son réveil, vêtu de son costume de justicier et au milieu des accessoires du film, il est
persuadé d’être devenu le personnage du film avec une mission périlleuse à accomplir. Mais n’est pas
héros et encore moins super-héros qui veut… Et encore moins Cédric », détaille le synopsis du film.

Comment prendre les codes qui font l’ADN et le succès des plus grandes productions Marvel, se les
approprier et tourner le tout au ridicule succulent. Combinaison, slow motion, musique de super-héros,
Avengers de seconde main, justicier masqué qui perd son pantalon, et affaire de cœur à la Spiderman. Le
tout sur un fond de conflit familial avec un fils qui tente désespérément de voir les yeux de son paternel
briller de fierté. Les actions s’enchainent à un rythme endiablé, peut-être un peu trop ? Les situations
comiques autour du sexe nourrissent presque toutes les facéties. On regrettera ce ressort un peu trop
usé. En revanche, mention spéciale pour les traditionnelles scènes de combat qui surprennent par leur
réalisation calibrée et quelques effets spéciaux ambitieux.

Chaque élan pour rétablir la justice et sauver l’opprimé tourne littéralement au fiasco. On s’en délecte.
Les super-héros dévoilent leurs failles, leur côté gauche, leur humanité en fin de compte. La puissance de
cette comédie ? Sa dimension cocasse, rocambolesque, abracadabrantesque. L’écriture est rondement
menée,  les  scènes  se  font  écho,  les  péripéties  gratifient  de  l’effet  papillon.  Chaque  action  a  des
conséquences hilarantes sur les autres. La narration révèle toutefois quelques faiblesses. Des passages
un peu décousus et des passerelles entre la vie de super-héros et la vie de livreur quelques fois légères.
Mais le public suit le fil narratif avec aisance, en témoignera une dame qui hurlera de rire dans la
pénombre au fond de la salle.

Au cinéma le 9 février 2022. Tous les films à l’affiche au Capitole studios : cliquez ici.

Lire aussi : ‘Permis de construire’ en Corse, quel chantier !
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‘Mince alors 2’ un film revigorant de
Charlotte de Turckheim sur l’obésité et
l’acceptation de son corps

Venue samedi dernier au cinéma ‘Capitole’ du Pontet avec une partie des acteurs et le producteur du
long-métrage, Dominique Besneard, Charlotte de Turckheim a parlé de la dictature de l’apparence, de la
chasse aux kilos, du business des régimes en tous genres, de l’obsession du body-building. « L’essentiel
est de se sentir bien dans sa peau. Le corps est un élément de notre vie, pas toute notre vie. »

Tourné là où elle habite, les Alpilles, entre Fontvieille, Les Baux et Eygalières, au grand air, en pleine
nature, ce film met en scène un groupe d’ados en surpoids et en cure « jeûne – détox » dans un mas tenu
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par la réalisatrice et Lola Dewaere, (fille du regretté Patrick Dewaere) dont c’est le 1er long-métrage au
cinéma.

La réalisatrice explique : « Les jeunes comédiens m’ont confié leur corps, parfois douloureux. J’ai voulu
faire sourire sans me moquer d’eux, être drôle mais pas méchante, pourtant les ados sont souvent très
cruels entre eux ». Avoir une taille de guêpe ne rend pas forcément heureux. Dans une station thermale,
tous les curistes, jeunes et vieux, gros et maigres ont le même peignoir blanc, ils sont égaux. Charlotte de
Turckheim a un regard souriant, bienveillant, émouvant sur les « dodus », elle ne sombre pas dans le
pathos. Son film donne confiance en soi, quelle que soit son apparence physique. Trop forte, Charlotte !

(Vidéo) Soroptimist, Toutes au cinéma Le
Vox, jeudi 9 décembre pour soutenir les
femmes

Les  Soroptimist  d’Avignon  proposent  de  les  rejoindre  pour  assister  à  la  projection  du
film ‘Made in Bangladesh’. Les  bénéfices de la soirée sont destinés à l’association ‘Adaïkalam’
(le refuge en Tamoul) qui a créé et gère ‘La maison d’Agathe’ un foyer pour fillettes orphelines
indiennes.

Cette initiative a lieu dans le cadre ‘d’Oranger le monde’ de l’Unesco (Organisation des Nations Unies
pour l’éducation, la science et la culture) ‘Non à la violence à l’égard des femmes’ et est relayé, à
Avignon, par les Soroptimist. Celles-ci s’engagent sur le terrain à l’occasion des 16 jours d’activisme
contre la violence basée sur le genre, événement international annuel qui débute le 25 novembre, date de
la Journée internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des femmes, et se poursuit jusqu’au
10 décembre, date de la Journée des droits humains, mais aussi, depuis 1956, Journée internationale du
Soroptimist (SI Day).

Les infos pratiques
Jeudi 9 décembre 2021, à partir de 18h30, au Cinévox, place de l’horloge à Avignon. Tarif unique 17€.
19h15,  Inscription  obligatoire  ici.   Ou  par  lettre  accompagnée  de  son  chèque  auprès  de  Michèle
Michelotte, 6 rue Molière à Avignon. Cinéma le Vox, place de l’Horloge à Avignon. 18h30 Accueil du
public autour d’un thé indien et de quelques douceurs. Soirée organisée dans le respect des règles
sanitaires – Pass obligatoire et masque à l’intérieur de la salle.

https://16dayscampaign.org/
https://16dayscampaign.org/
https://www.helloasso.com/associations/club-soroptimist-international-d-avignon/evenements/soiree-cinema-2021
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Au programme
‘Made in Bangladesh’, le combat d’une ouvrière pour toutes les ouvrières. Un film de Rubaiyat Hossain.
Ouverture de la soirée par Christine Martella, Présidente du Soroptimist d’Avignon et projection  du film
du Soroptimist  International.  Également,  présentation de l’association Adaïkalam par  son Président
Ranga Ariapouttry ;19h30 projection du film ‘Made in Bangladesh, durée 1h35. 21h15, table ronde avec
trois intervenantes et échanges avec les participants ; 23h Fin de la soirée.

En savoir plus
Made in Bangladesh a reçu le prix d’interprétation féminine au Festival du film de Saint-Jean-de-Luz. « Ils
t’ont payé tes heures ? » « Tu parles ! » « Ils sont juste bons à s’engraisser sur notre dos. » « Combien
produisez-vous de tee-shirt par jour ? » « 1 650. » « Dis-toi que 2 ou 3 de ces tee-Shirts équivalent à 1
mois de salaire. » « Vous vous foutez de moi ? » « Je veux mon argent ! » « Va-t-en ! » « Je ne retournerai
pas travailler là-bas. Je préfère me marier. » « Vous savez ce que c’est ? » « C’est le code du travail. »
« Je viens inscrire un syndicat. » « Ne t’implique pas trop. J’en ai vu qui finissaient en prison pour ça. »
« Rentre, repose-toi et réfléchis. » « Je suis sûr que tu comprendras que ce syndicat est une erreur. »
« Non monsieur. » « Il veut que j’abandonne le syndicat. » « De quel droit ? » « Dis-lui que tu en es la
présidente. »  « Apa, nous sommes des femmes. » « Fichues si on est mariées. » « Fichues si on ne l’est
pas. »

Le film
« Le terrible drame de l’effondrement de l’immeuble du Rana Plaza en avril 2013 -plus de 1100 morts- a
mis en lumière la condition des ouvrières du textile au Bangladesh. Ce pays est devenu en quelques
années  l’un  des  «  ateliers  de  confection  »  de  la  planète,  répondant  à  l’appétit  insatiable  des
consommateurs occidentaux, aiguillonnés par les grandes marques, pour ce qu’il est désormais convenu
d’appeler la « fast fashion ». » Dans son film au titre évocateur, Made in Bangladesh, Rubaiyat Hossain
brosse  un  tableau  édifiant,  mais  sans  manichéisme,  de  la  vie  de  ces  ouvrières,  entre  oppression
économique et domination patriarcale. 

L’équipe du film ‘Super-héros malgré lui’ au
Capitole studios

Philippe Lacheau (réalisateur et acteur) et Julien Arruti (acteur) font une halte au cinéma
Capitole studios Le Pontet pour l’avant-première du film ‘Super-héros malgré lui’, vendredi 3
décembre à 19h15.
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Parmi les acteurs à l’affiche du film : Alice Dufour, Jean-Hugues Anglade, Rayane Bensetti et Saverio
Maligno. L’histoire ? Apprenti comédien en galère, Cédric décroche enfin son premier rôle dans un film
de super-héros. Un soir, alors qu’il emprunte la voiture de tournage, il est victime d’un accident qui lui
fait perdre la mémoire. A son réveil, vêtu de son costume de justicier et au milieu des accessoires du film,
il est persuadé d’être devenu le personnage du film avec une mission périlleuse à accomplir. Mais n’est
pas héros et encore moins super-héros qui veut… Et encore moins Cédric.

Billetterie disponible en caisse ou sur internet. Pass sanitaire obligatoire.

L.M.

‘Permis de construire’ en Corse, quel
chantier !

http://xs2mj.mjt.lu/lnk/AMEAALcb8DkAAAAAAAAAAAAqgKsAAAAAE24AAAAAAA2x3QBhpQoWNSe85NkQTIeN2mSmPJI99QAITlc/3/_iZziGWSK4rwNedVm8UauA/aHR0cHM6Ly93d3cuY2FwaXRvbGVzdHVkaW9zLmNvbS9maWxtLzM1MzI5My8
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Les avant-premières se succèdent au Capitole studios Le Pontet. Apres Charlotte Gainsbourg et
Benoît Magimel, place à Eric Fraticelli et Philippe Corti pour le film ‘Permis de construire’.

Ce mercredi 24 novembre, Eric Fraticelli inonde humblement la salle de son accent chantant. Simplicité
et  authenticité  caractérisent  le  Corse  originaire  de  Bastia  et  acteur-réalisateur  du film ‘Permis  de
construire’. Le voilà en symbiose avec le public, les questions/réponses prennent des airs de discussion
de comptoir dans un bar du coin. Il aborde l’humanité, ces valeurs universelles qui s’estompent et le
contexte angoissant de crise. L’humour, quelle arme formidable pour apaiser les cœurs et nous plonger
dans l’éther le temps d’une soirée.

« Je n’avais jamais réalisé de film avant celui-ci, même pas de court métrage », souligne-t-il. Alors quand
Warner vient le solliciter avec le pitch sur les bras, le voilà « surpris, avec une lourde tâche ». Challenge
réussi avec brio pour le timide qui jadis se cachait derrière l’humour pour exister. Pas un seul instant
sans que le public ne rit à gorge déployée. Un rire qui fait du bien, presque cathartique. Philippe Corti
présent sur la scène ponctuera : « dans un film ou il n’y que des Corses, je joue un Portugais ! »

Le topo en quelques lignes. Dentiste à Paris, Romain (joué par un Didier Bourdon à la pointe de son art),
vient de perdre son père qu’il n’a pas vu depuis des années. A sa grande surprise, ce dernier lui a laissé
un terrain en héritage, ainsi qu’une dernière volonté : y faire construire la maison où il aurait aimé finir
ses jours. Seul problème : ce terrain se situe en Corse. Toute une croisade s’engage alors pour décrocher
le graal : le fameux permis de construire. Parallèle qu’il nous est impossible de réprimer avec les permis
de construire en France continentale, véritable épopée s’il en est. Le film brosse les stéréotypes toujours
solides sur les Corses et tente de les déconstruire au gré des séquences. Le Corse n’est pas austère, il a
besoin de temps. Une fois que la confiance est acquise, il vous donne tout.

https://www.echodumardi.com/culture-loisirs/charlotte-gainsbourg-et-yvan-attal-en-avant-premiere-des-choses-humaines-au-capitole/
https://www.echodumardi.com/culture-loisirs/benoit-magimel-et-emmanuelle-bercot-au-capitole-studios/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


27 octobre 2025 |

Ecrit par le 27 octobre 2025

https://www.echodumardi.com/tag/cinema/page/18/   11/16

Au milieu : le réalisateur-acteur du film, Eric Fraticelli, à droite, l’acteur Philippe Corti. Crédit photo:
Linda Mansouri

La route de Romain sera jalonnée d’obstacles. Les aventures loufoques et les déconvenues se succèdent.
Didier Bourdon, loin d’être inconnu, nous gratifie de son génie et de sa palette de jeu infinie. Mention
spéciale aux bruitages et autres onomatopées hilarantes… Tout le film use à souhait de la ‘macagna’
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(prononcer  magagne),  l’humour  corse  emblématique,  quelques  fois  noir,  tranchant,  mais  toujours
succulent. Collision entre le continental pressé, parisien de surcroît, et le Corse enveloppé de sérénité et
du chant des cigales. A l’aéroport, à l’hôtel, sur la place du village, chaque personnage joue sa partition à
merveille. De l’architecte complètement folklo, à la femme de ménage dictatrice, en passant par les
agriculteurs en pick-up noir, la distribution est de haute volée.

Au-delà du rire, la narration émeut. Elle évoque les liens du sang, l’abandon, la rédemption. Impossible
de résister aux paysages de l’île de beauté. Les vues aériennes défilent, le maquis plongeant, l’eau bleu
azur, les falaises rocheuses, les rues pavées. Une véritable carte postale filmée à Balagne, en Haute-
Corse. Les lieux ne sont pas choisis au hasard, ils forment l’âme du village : le bar, la mairie, le maquis,
les  routes  sinueuses…  Les  couleurs  sont  chaudes,  le  cadrage  est  précis,  les  chants  traditionnels
amplifient l’émotion. En regardant cette production, le public redécouvre la loyauté des corses, leur
solidarité, leur parole immuable.

Le film qui fait partie de la ‘Sélection officielle de l’Alpe d’Huez 2021’ a commencé sa tournée en Corse,
vous l’aurez deviné. « Je vis en Corse, autant vous dire que j’avais la pression ! Cela aurait très difficile de
poursuivre la tournée si le film n’avait pas été validé chez moi. » Nulle crainte, ‘Permis de construire’ a
recueilli une ‘standing ovation’ franche et sincère. Eric Fraticelli peut donc continuer à faire résonner son
accent du soleil dans les salles de l’hexagone.

Sortie en salle le 12 janvier 2022 (bande annonce). Toutes les informations sur les films à l’affiche ainsi
que les prochaines avant-premières : https://www.capitolestudios.com/

L’Hymne à l’inclusion au cinéma Le vox, ce
mercredi 24 novembre

https://www.capitolestudios.com/film/352217/video/
https://www.capitolestudios.com/
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Le mercredi 24 novembre 2021, de 17h30 à 19h, le film ‘L’hymne à l’inclusion’ réalisé par Tarik Ben
Salah, d’une durée de 50 minutes, sera projeté au cinéma Le vox, place de l’Horloge à Avignon. Souad
Zitouni, députée de Vaucluse, sera la marraine de cette projection gratuite, ouverte à toutes celles et
ceux  qui  souhaitent  en  savoir  davantage  sur  l’inclusivité  des  personnes  en  situation  d’autisme en
entreprise. A l’issue de cette projection, un temps d’échange est prévu avec la salle.

Plus d’informations, cliquez ici.

L.M.

« De son vivant » avec Catherine Deneuve et
Benoît Magimel sort le 24 novembre

https://www.facebook.com/SouadZitouni.deputee
https://www.facebook.com/SouadZitouni.deputee
http://www.cinevox.fr/
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Avec un sujet fort et universel : le cancer. Mot tabou, qui, face à la maladie, évoque notre
impuissance, notre culpabilité, notre solitude, notre tristesse, notre honte, voire notre courage
à la combattre.

C’est Emmanuelle Bercot (auteur de « La fille de Brest » sur le combat du docteur Irène Frachon contre
le laboratoire Servier qui a commercialisé le Médiator) qui réalise ce film. « J’avais envie de faire un mélo
autour de l’idée « c’est quoi mourir de son vivant? »

Elle choisit un prof de théâtre d’une quarantaine d’années(Benoît Magimel) atteint d’un cancer incurable,
sa mère (Catherine Deneuve) et un médecin d’origine libanaise (Gabriel Sara) qui joue son propre rôle
d’oncologue :  «  Il  est  l’humanité-même du film,  ni  sombre,  ni  cynique,  ni  pessimiste,  mais  sympa,
chaleureux, il insuffle de la joie de vivre. De même, le personnel soignant a été filmé dans un hôpital de la
région parisienne, j’ai préféré avoir ces professionnels de la santé plutôt que des comédiens dont les
gestes et les déplacements dans les couloirs, auraient eu moins de justesse » précise la réalisatrice.

Autre personnage à part  entière de ce film,  la  musique,  qui  fait  émerger un supplément d’âme à
l’ensemble, avec une partition originale du compositeur Eric Neveux, mais aussi du Gerschwin, une
version rauque de « Voyage voyage », le tango « El choclo » et des préludes de Bach revisités façon jazzy
par le pianiste Jacques Loussier. « J’ai été marquée, quand j’ai visité le service du professeur, par des
séances de musicothérapie ou de danse qui redonnent ponctuellement le sourire aux malades » ajoute
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Emmanuelle Bercot.

Avant-première au Capitole studios le 12 novembre dernier. Crédit photo: Capitole studios

Dans « De son vivant », il n’y a ni mystère, ni miracle. On sait dès le début que le malade n’a que
quelques mois à vivre, finalement ce sera un an, quatre saisons ponctuées par la végétation des arbres
qui  l’entourent  et  une  musique  de  plus  en  plus  grave,  qui  passe  des  cordes  au  saxophone  ou  à
l’harmonica.  Et  le  déroulé  du  scénario  s’articule  autour  d’une  palette  de  sentiments,  de  nuances
parfaitement  suggérées  par  le  jeu  de  Benoît  Magimel.  Du  déni  de  la  maladie  à  l’acceptation,  la
résignation, en passant par la sidération, la dépression, la colère et la révolte. Le comédien qui puise en
lui des ressources intenses de sensibilité, d’intuition pour évoluer avec la maladie. « J’ai voulu gérer ma
transformation  physique,  ma  fragilité  grandissante,  mais  il  ne  s’agissait  ni  de  déchéance,  ni  de
décrépitude. J’ai dû perdre des kilos, mais comme le Covid a coupé le tournage en deux temps, j’avais
repris du poids entre-temps. Pour avoir des joues plus creuses, j’ai demandé à mon denstiste de dévisser
des pivots, ma voix, son débit, son timbre aussi ont changé, j’avais la trouille. Je suis un homme différent
aujourd’hui ».

Quant à la maman, interprétée par Catherine Deneuve qui, pendant la suspension du tournage pour
confinement a été soignée pour un AVC, elle a trouvé très difficile voire pénible de jouer ce personnage

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


27 octobre 2025 |

Ecrit par le 27 octobre 2025

https://www.echodumardi.com/tag/cinema/page/18/   16/16

« Elle est très maternelle dans la vie », explique la réalisatrice, « Elle a été bouleversée par le scénario,
elle a senti l’épreuve intime que cela allait être. Elle parle même de « sa » maladie, alors que c’est celle
de son fils  »,  une mère omniprésente,  aimante,  de plus en plus impuissante qui  finit  par accepter
l’inacceptable, le départ de son petit, de son poussin avant elle.

Benoî Magimel et Emmanuelle Bercot pour l’avant-première du film au Capitole studios. Crédit
photo: Capitole studios

Et Emmanuelle Bercot d’évoquer le mot « orphelin » (quand on perd ses parents), terme qui n’a pas
d’équivalent quand on perd un enfant. Elle cite Delphine Horvilleur, rabbin, qui dans son livre « Vivre
avec nos morts » parle du mot hébreu « shakoul » qui pourrait bien traduire ce que vit un parent
endeuillé et qui vient du monde végétal. « Une branche de vigne dont on a vendangé le fruit, qui est
amputée d’un grain, dont le bourgeon s’assèche, bref, un bout de vie qui l’a quittée ». Mais n’allez pas
croire que ce film soit mortifère. Il est émouvant, éprouvant, mais aussi lumineux et optimiste. C’est un
hymne à la vie. Avant de partir, l’important est « De ranger le bureau de sa vie », comme dit le docteur,
« Savoir dire au revoir à ses proches » explique Benoît Magimel.

« De son vivant » sortira le 24 novembre (Capitole du Pontet).
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